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Dans  Colossiens  2:16-17,  Paul  nous  déclare  :  «  Que  personne  donc  ne  vous
condamne au sujet du manger ou du boire, ou au sujet d’un jour de fête, ou de
nouvelle lune, ou de sabbats ; c’était l’ombre des choses qui devaient venir, mais le
corps  en  est  en  Christ.  »  Dans  Colossiens  2:20-23,  Paul  pose  ouvertement  la
question : « Si donc vous êtes morts avec Christ, quant aux rudiments du monde,
pourquoi  vous  charge-t-on  de  ces  préceptes,  comme  si  vous  viviez  encore  au
monde ? En vous disant : Ne mange pas, ne goûte pas, ne touche pas ; (préceptes
qui sont tous pernicieux par leurs abus) suivant les ordonnances et les doctrines des
hommes, lesquelles ont, à la vérité, quelque apparence de sagesse dans un culte
volontaire, et dans une certaine humilité, et dans une austérité du corps, qui n’a
aucun égard à ce qui peut satisfaire la chair. »

Dans la Nouvelle Alliance, Paul nous explique : « Car le royaume de Dieu ne consiste
ni dans le manger, ni dans le boire, mais dans la justice, la paix, et la joie par le
Saint-Esprit.  Celui  qui sert Christ de cette manière,  est  agréable à Dieu, et
approuvé des hommes. Recherchons donc les choses qui tendent à la paix, et à
l’édification mutuelle. Ne détruis point l’œuvre de Dieu pour un aliment. Il est vrai
que toutes choses sont pures, mais il y a du péché pour celui qui donne du scandale
en mangeant. Il est convenable de ne point manger de chair, de ne point boire de
vin, et de s’abstenir de tout ce qui peut faire broncher ton frère, ou le scandaliser,
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ou l’affaiblir. Toi, as-tu cette foi ? garde-la en toi-même devant Dieu. Heureux celui
qui ne se condamne point lui-même dans ce qu’il approuve. Mais celui qui doute au
sujet d’un aliment, est condamné s’il en mange, parce qu’il n’agit pas avec foi ; or
tout ce que l’on ne fait pas avec foi, est un péché. »

Aux Galates, Paul a déclaré ceci : « Et maintenant que vous avez connu Dieu, ou
plutôt que vous avez été connus de Dieu, comment retournez-vous encore à ces
faibles et misérables rudiments, auxquels vous voulez vous assujettir de nouveau ?
Vous observez les jours, les mois, les temps et les années. Je crains pour vous que je
n’aie  travaillé  en  vain  à  votre  égard  »  (Galates  4:9-11).  Même  dans  l’Ancien
Testament, la loi n’était que l’ombre de la réalité à venir. Dans Hébreux 10:1-2,
nous pouvons lire : « Or, la loi, ayant l’ombre des biens à venir, non l’image même
des choses, ne peut jamais, par les mêmes sacrifices qu’on offre continuellement
chaque année, rendre parfaits ceux qui s’approchent de ces sacrifices. Autrement
on aurait cessé de les offrir, puisque ceux qui faisaient ce service, une fois purifiés,
n’auraient plus eu conscience de leurs péchés. »

L’adoration  des  choses  naturelles  et  invisibles  était  cependant  encore  plus
dangereuse. Paul nous met en garde : « Que personne ne vous ravisse le prix par
une humilité affectée, et par le culte des anges, s’ingérant dans des choses qu’il n’a
point vues, étant témérairement enflé de son sens charnel, et ne s’attachant pas
au chef, duquel tout le corps, joint et étroitement uni au moyen des jointures et des
liens,  s’accroît  d’un  accroissement  selon  Dieu  »  (Colossiens  2:18-19).  Dans  les
boutiques d’aliments naturels, on peut trouver une grande variété de livres sur les
anges. Or, adorer des anges n’est pas permis, pas plus que d’adorer les rudiments
du monde, comme l’intellectualisme humain qui peut facilement mener quelqu’un à
l’erreur.  Adorer  l’austérité  volontaire  ou  l’ascétisme  par  la  méditation
transcendantale  est  stupide  et  n’est  pas  permis  du  tout.

Ces phrases dans Colossiens sont uniques dans les Écritures, car l’emphase semble
mis  sur  le  mysticisme  naturel,  c’est-à-dire,  utiliser  une  imagerie  physique  ou
naturelle pour découvrir un sens spirituel. « (Préceptes qui sont tous pernicieux par
leurs abus) suivant les ordonnances et les doctrines des hommes, lesquelles ont, à la
vérité,  quelque  apparence  de  sagesse  dans  un  culte  volontaire,  et  dans  une
certaine humilité, et dans une austérité du corps, qui n’a aucun égard à ce qui peut



satisfaire la chair » (Colossiens 2:22-23). Ces choses n’honorent pas Dieu, elles ne
font que satisfaire la chair. Paul nous dit : « Que personne ne vous ravisse le prix par
une humilité affectée, et par le culte des anges, s’ingérant dans des choses qu’il n’a
point vues, étant témérairement enflé de son sens charnel, et ne s’attachant pas au
chef, duquel tout le corps, joint et étroitement uni au moyen des jointures et des
liens, s’accroît d’un accroissement selon Dieu. Si donc vous êtes morts avec Christ,
quant aux rudiments du monde, pourquoi vous charge-t-on de ces préceptes, comme
si vous viviez encore au monde ? » (Colossiens 2:18-20).

Par contre, dit Paul : « Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez les
choses d’en haut, où Christ est assis à la droite de Dieu. Affectionnez-vous aux
choses d’en haut, et non à celles de la terre ; car vous êtes morts, et votre vie est
cachée avec Christ en Dieu ; mais quand Christ, qui est votre vie, paraîtra, alors
vous  serez aussi  manifestés avec lui  dans  la  gloire  »  (Colossiens  3:1-4).  Le
chrétien nouvellement né sera rangé avec Christ, car : « Dieu, qui est riche en
miséricorde à cause de la grande charité dont il nous a aimés, lorsque nous étions
morts dans nos fautes, nous a rendus à la vie ensemble en Christ, (c’est par grâce
que vous êtes sauvés ; ) et il nous a ressuscités ensemble, et fait asseoir ensemble
dans les lieux célestes, en Jésus-Christ ; afin de montrer dans les siècles à venir les
immenses  richesses  de  sa  grâce,  par  sa  bonté  envers  nous  en  Jésus-Christ  »
(Éphésiens 2:4-7).

Ainsi,  le  commandement  de  chercher  la  réalité  qui  vient  d’en  haut  n’est  pas
simplement  une  idée  théologique,  mais  plutôt  un  profond  commandement
d’embrasser la réalité qui dit que : « Nous avons donc été ensevelis avec lui par le
baptême en Sa mort, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire
du Père, de même nous marchions, nous aussi, dans une vie nouvelle. Car si, lui
devenant semblables dans sa mort, nous avons été faits une même plante avec lui,
nous le serons aussi à Sa résurrection  ;  sachant que notre vieil  homme a été
crucifié avec lui, afin que le corps du péché soit détruit, et que nous ne soyons plus
asservis au péché » (Romains 6:4-6).

En effet, vous aviez été créés par notre Créateur : « A vous renouveler par l’Esprit
dans votre entendement ; et à vous revêtir du nouvel homme, créé à l’image de Dieu,
dans la justice et la sainteté de la vérité »  (Éphésiens 4:23-24).  Donc :  « nous



sommes son ouvrage, ayant été créés en Jésus-Christ pour les bonnes œuvres que
Dieu  a  préparées  d’avance  afin  que  nous  y  marchions  »  (Éphésiens  2:10).
Évidemment, notre Seigneur sait que nous vivons encore dans cette chair : « Or,
nous avons ce trésor dans des vases de terre, afin que l’excellence de la puissance
soit attribuée à Dieu, et non pas à nous. Nous sommes pressés de toute manière,
mais non réduits à l’extrémité ; en perplexité, mais non sans espérance ; persécutés,
mais  non  abandonnés  ;  abattus,  mais  non  entièrement  perdus  ;  nous  portons
toujours, en notre corps, la mort du Seigneur Jésus, afin que la vie de Jésus soit
aussi manifestée dans notre corps » (2 Corinthiens 4:7-10).

C’est précisément pourquoi Christ a promis de nous fournir tout ce dont nous avons
besoin pour accomplir Son travail : « Mais cherchez premièrement le royaume de
Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront données par-dessus. Ne soyez
donc point en souci pour le lendemain ; car le lendemain aura souci de ce qui le
regarde.  A  chaque  jour  suffit  sa  peine  »  (Matthieu  6:33-34).  Cela  inclut  notre
patience à vouloir faire du bien à nos amis : « Savoir, la vie éternelle à ceux qui,
persévérant  dans  les  bonnes  œuvres,  cherchent  la  gloire,  l’honneur  et
l’immortalité ; mais l’indignation et la colère aux contentieux et à ceux qui sont
rebelles à la vérité, et qui obéissent à l’injustice ; l’affliction et l’angoisse à tout
homme qui fait le mal ; au Juif d’abord, puis au Grec ; mais la gloire, l’honneur et la
paix à tout homme qui fait le bien ; au Juif d’abord, ensuite au Grec ; car Dieu n’a
point égard à l’apparence des personnes » (Romains 2:7-11).

Rappelez-vous toujours que : « mon Dieu pourvoira aussi à tous vos besoins, selon
ses richesses, avec gloire, en Jésus-Christ »  (Philippiens 4:19). Le monde et son
environnement s’opposent constamment à tout ce qui nous vient « d’en haut ».
Même la sagesse qui vient du ciel n’est pas acceptée du monde, car : « Quant à la
sagesse d’en haut, elle est d’abord pure, puis paisible, modérée, traitable, pleine de
miséricorde et de bons fruits,  impartiale et sans dissimulation »  (Jacques 3:17).
Pourtant, nous sommes exhortés à vivre notre vie comme si : « Je suis crucifié avec
Christ, et si je vis, ce n’est plus moi, mais c’est Christ qui vit en moi ; et si je vis
encore dans la chair, je vis dans la foi au Fils de Dieu qui m’a aimé, et qui s’est
donné lui-même pour moi, » nous déclare Paul dans Galates 2:20.

Dans Colossiens 3:2-4, Paul nous dit : « Affectionnez-vous aux choses d’en haut, et



non à celles de la terre ; car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en
Dieu  ;  mais  quand  Christ,  qui  est  votre  vie,  paraîtra,  alors  vous  serez  aussi
manifestés avec lui dans la gloire. » L’insistance se voit par le mot grec phroneo
traduit  par « affectionnez  »  qui  met l’emphase sur le côté émotionnel  de nos
pensées. Dans la littérature grecque, son usage favorisait ce qui peut être appelé la
réaction de l’intuition. Évidemment, le verbe est utilisé dans le mode impératif, lui
donnant un sens autoritaire. Il pourrait être traduit : « Dirigez vos réactions afin
qu’elles répondent aux choses d’en haut ». Lorsque nous dévions nos pensées, elles
ne correspondent plus à celles de Dieu, comme dans Matthieu 16:23 où : « Jésus, se
tournant, dit à Pierre : Arrière de moi, Satan ! tu m’es en scandale ; car tes pensées
ne sont pas aux choses de Dieu, mais à celles des hommes. »

À plusieurs  endroits  dans  la  Bible,  le  mot  sentiment  est  utilisé  comme dans
Philippiens  2:2,  où  Paul  déclare  :  «  Rendez  ma  joie  parfaite,  étant  en  bonne
intelligence, ayant une même charité, une même âme, un même sentiment. » Et
encore, dans Philippiens 3:15-16, où il dit : « Nous tous donc qui sommes parfaits,
ayons ce sentiment ; et si vous pensez autrement en quelque chose, Dieu vous le
révélera aussi. Cependant, au point où nous sommes parvenus, marchons suivant la
même règle,  et  ayons les  mêmes sentiments »  ;  et,  dans Philippiens 4:2,  où il
« exhorte  Évodie,  et  j’exhorte  Syntyche,  à  être  d’un même sentiment  dans le
Seigneur. » Dans chaque cas, l’emphase est placée sur la réaction à la Parole de
Dieu, ou entre eux-mêmes.

Mais plus important encore, le centre d’intérêt doit être sur l’éternité et non sur les
circonstances terrestres. L’enseignement de Paul se distingue toujours en ce qu’il
faisait continuellement la comparaison entre l’esprit et la chair, ou entre l’ombre
d’une chose invisible et  la réalité visible.  « Car ceux qui  vivent selon la chair,
s’affectionnent  aux  choses  de  la  chair  ;  mais  ceux  qui  vivent  selon  l’esprit,
s’affectionnent aux choses de l’esprit. Car l’affection de la chair c’est la mort ; mais
l’affection de l’esprit c’est la vie et la paix ; parce que l’affection de la chair est
inimitié contre Dieu ; car elle ne se soumet pas à la loi de Dieu ; et en effet, elle ne le
peut  [même pas].  Or,  ceux qui  sont  dans la  chair,  ne peuvent plaire à Dieu »
(Romains 8:5-8).

En insistant pour que les convertis de la congrégation à Philippes suivent son propre



exemple de comportement, Paul agonisait à cause d’un bon nombre parmi eux. « Car
plusieurs, je vous l’ai dit souvent, et maintenant je vous le redis en pleurant, se
conduisent en ennemis de la croix de Christ ; leur fin sera la perdition ; leur Dieu,
c’est leur ventre, leur gloire est dans leur infamie, et leurs affections sont aux choses
de la terre. Pour nous, nous sommes citoyens des cieux ; d’où nous attendons aussi
le Sauveur, le Seigneur Jésus-Christ, Qui transformera le corps de notre humiliation,
pour  le  rendre  conforme  au corps  de  sa  gloire,  selon  le  pouvoir  qu’il  a  de
s’assujettir toutes choses » (Philippiens 3:18-21). Un style de vie mondain est très
dangereux pour un chrétien converti.

L’apôtre Jacques n’y va pas avec le  dos de la  cuillère lorsqu’il  s’adresse aux :
« Hommes et femmes adultères, ne savez-vous pas que l’amour du monde est une
inimitié contre Dieu ? Qui voudra donc être ami du monde, se rendra ennemi de
Dieu. Pensez-vous que l’Écriture parle en vain ? L’Esprit qui habite en nous, a-t-il
des désirs qui portent à l’envie ? Au contraire, il accorde une grâce plus grande.
C’est pourquoi, l’Écriture dit : Dieu résiste aux orgueilleux, mais il fait grâce aux
humbles. Soumettez-vous donc à Dieu ; résistez au diable, et il s’enfuira de vous »
(Jacques 4:4-7).

Alors, Paul s’empresse de nous dire : « Faites donc mourir ce qui dans vos membres
tient  à  la  terre,  la  fornication,  l’impureté,  les  passions,  les  mauvais  désirs,  et
l’avarice, qui est une idolâtrie ; car c’est pour ces choses que la colère de Dieu
vient sur les enfants de rébellion ; dans lesquelles vous aussi vous avez marché
autrefois,  lorsque vous  viviez  en  elles.  Mais  maintenant  vous  aussi  renoncez  à
toutes : à la colère, à l’animosité, à la méchanceté, à la médisance, aux paroles
déshonnêtes  ;  qu’il  n’en  sorte  pas  de  votre  bouche  »  (Colossiens  3:5-7).  Ce
commandement  est  très  important,  surtout  pour  un  chrétien  renouvelé  par  la
puissance divine. Ce n’est rien de moins qu’une exécution active de toutes les choses
méchantes qui faisaient partie de notre comportement avant d’être convertis.

Paul continue en nous déclarant :  « En effet,  si  vous vivez selon la chair,  vous
mourrez ; mais si, par l’Esprit, vous faites mourir les œuvres du corps, vous vivrez.
Car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu, sont enfants de Dieu. Car vous
n’avez point reçu un esprit de servitude, pour être encore dans la crainte ; mais vous
avez reçu un Esprit d’adoption, par lequel nous crions : Abba, Père. Car l’Esprit lui-



même rend  témoignage  à  notre  esprit,  que  nous  sommes  enfants  de  Dieu  »
(Romains 8:13-16). La liste qui suit doit être prise en considération, car elle ne
pardonne pas.

La fornication  (porneia) inclut toute déviation sexuelle. Dans Lévitique 18:6-13,
nous lisons comme faisant partie de la fornication : « Nul de vous ne s’approchera de
sa proche parente, pour découvrir sa nudité : Je suis l’Éternel. Tu ne découvriras
point  la  nudité  de ton père,  ni  la  nudité  de ta mère  ;  c’est  ta  mère :  tu  ne
découvriras point sa nudité. Tu ne découvriras point la nudité de la femme de ton
père ; c’est la nudité de ton père. Tu ne découvriras point la nudité de ta sœur, fille
de ton père ou fille de ta mère, née dans la maison ou née hors de la maison. Tu ne
découvriras point la nudité de la fille de ton fils ou de la fille de ta fille, car c’est ta
nudité. Tu ne découvriras point la nudité de la fille de la femme de ton père, née de
ton père ; c’est ta sœur. Tu ne découvriras point la nudité de la sœur de ton père ;
elle est la chair de ton père. Tu ne découvriras point la nudité de la sœur de ta
mère ; car elle est la chair de ta mère. » Et ça continue jusqu’au verset 23.

Dans le Nouveau Testament, Paul nous cite Romains 1:26-28 où il déclare : « C’est
pourquoi Dieu les a livrés à des passions honteuses ; car les femmes parmi eux ont
changé l’usage naturel en un autre qui est contre nature. De même aussi, les
hommes, laissant l’usage naturel de la femme, ont été embrasés dans leur convoitise
les uns pour les autres, commettant homme avec homme des choses infâmes, et
recevant en eux-mêmes la récompense qui était due à leur égarement. Et, comme ils
ne se sont pas souciés de connaître Dieu, Dieu les a livrés à un esprit dépravé, en
sorte qu’ils commettent des choses indignes. »

Impuretés (akatharsia), fait référence à la dissolution. Dans Éphésiens 4:17, Paul
nous dit : « Voici donc ce que je dis et que j’atteste de la part du Seigneur : Ne vous
conduisez plus comme le reste des Gentils, qui suivent la vanité de leur esprit ;
ayant leur intelligence obscurcie, étant éloignés de la vie de Dieu,  à cause de
l’ignorance qui est en eux, à cause de l’endurcissement de leur cœur ; ayant perdu
tout sentiment, ils se sont abandonnés à la dissolution, pour commettre toutes sortes
d’impuretés, avec une ardeur insatiable. »

Passions  honteuses  (pathos)  est  une  expression  utilisée  exclusivement  pour



décrire l’homosexualité masculine ou féminine. Dans Romains 1:26, Paul déclare :
« C’est pourquoi Dieu les a livrés à des passions honteuses ; car les femmes parmi
eux ont changé l’usage naturel en un autre qui est contre nature. » Et dans 1
Thessaloniciens 4:5, où Paul déclare : « Sans vous livrer à des passions déréglées,
comme les Gentils, qui ne connaissent point Dieu. »

Impudicités  (epithumia)  inclut  les  désirs  impies  et  les  idolâtries  criminelles.
L’apôtre Pierre nous écrit : « Car il nous suffit d’avoir accompli dans le temps de
notre vie passée la volonté des Gentils, en marchant dans les impudicités et les
convoitises,  l’ivrognerie,  les  excès  du  manger  et  du  boire,  et  les  idolâtries
criminelles » (1 Pierre 4:3). Et Jude nous dit : « Mais vous, bien-aimés, souvenez-
vous des choses qui ont été prédites par les apôtres de notre Seigneur Jésus-Christ ;
qui  vous  disaient  que  dans  le  dernier  temps,  il  y  aurait  des  moqueurs,  qui
marcheraient suivant leurs convoitises impies. Ce sont des hommes qui se séparent
eux-mêmes, gens sensuels, n’ayant pas l’Esprit » (Jude 1:17-19).

Convoitises  (pleonexia),  Pierre nous les  présente :  « Mais  ceux-ci,  comme des
animaux sans raison, qui ne suivent que la nature, nés pour être pris et détruits,
blasphémant ce qu’ils  n’entendent point,  périront  par leur propre corruption,
recevant le salaire de leur iniquité. Ils aiment à être tous les jours dans les délices ;
ce sont des taches et des souillures ; ils prennent plaisir dans leurs tromperies,
lorsqu’ils mangent avec vous ; ils ont les yeux pleins d’adultère, et qui ne cessent de
pécher ; ils amorcent les âmes mal affermies ; ils ont le cœur exercé à l’avarice ; ce
sont des enfants de malédiction » (2 Pierre 2:12-14).

Ce comportement amènera sûrement la colère de Dieu. « Car la colère de Dieu se
déclare du ciel contre toute l’impiété et l’injustice des hommes, qui retiennent la
vérité dans l’injustice, parce que ce qu’on peut connaître de Dieu est manifesté
parmi eux, car Dieu le leur a manifesté » (Romains 1:18-19). Ce jugement arrivera
sur ces individus à cause de l’endurcissement de leur cœur impénitent, ils amassent
un trésor de colère pour le jour de la colère et de la manifestation du juste jugement
de Dieu. Le plus surprenant dans ce comportement, c’est que ceux qui y participent :
« connaissant le décret de Dieu, savoir : que ceux qui commettent de telles choses
sont dignes de mort, non seulement les pratiquent, mais encore approuvent ceux
qui les commettent » (Romains 1:32). Donc : « Que personne ne vous séduise par de



vains discours ; car c’est à cause de ces choses que la colère de Dieu vient sur les
enfants rebelles. N’ayez donc point de part avec eux, »  nous déclare Paul, dans
Éphésiens 5:6-7.

Dans Colossiens 3:8-10, Paul nous dit : « Mais maintenant vous aussi renoncez à
toutes : à la colère, à l’animosité, à la méchanceté, à la médisance, aux paroles
déshonnêtes ; qu’il n’en sorte pas de votre bouche. Ne mentez point les uns aux
autres ; ayant dépouillé le vieil homme avec ses œuvres, et ayant revêtu le nouvel
homme, qui est renouvelé, dans la connaissance, à l’image de celui qui l’a créé. »
Une fois que ces appétits charnels ont été bannis, Paul nous exhorte : « à nous
revêtir du nouvel homme, créé à l’image de Dieu, dans la justice et la sainteté de la
vérité  »  (Éphésiens  4:24).  Les  actions  requises  pour  rejeter  ces  idées  doivent
commencer dans l’esprit, en réalisant que ces notions sont dommageables, surtout
aux chrétiens qui veulent vivre selon la volonté de Dieu.

La colère est une agitation de l’âme qui génère un désir produisant une émotion
violente. La vengeance, comme le mot le suggère, est une chaleur intellectuelle qui
produit une indignation féroce chez l’individu. La malice est un mal qui crée le désir
d’injurier quelqu’un en éliminant la honte de briser des lois divines. Le blasphème,
c’est utiliser la parole pour injurier le bon nom de quelqu’un. Le mensonge est de
fournir délibérément de l’information fausse au sujet de quelqu’un pour détruire son
caractère et sa réputation. Alors, Paul nous demande ceci : « A vous dépouiller, pour
ce qui est de votre conduite précédente, du vieil homme, qui se corrompt par les
convoitises trompeuses » (Éphésiens 4:22). « Et ayant revêtu le nouvel homme,
qui  est  renouvelé,  dans  la  connaissance,  à  l’image  de  Celui  qui  l’a  créé  »
(Colossiens 3:10).

Notre salut apporte avec lui un cœur neuf ainsi qu’un nouvel esprit. Avec le premier,
nous pouvons mortifier les œuvres de la chair. Avec l’autre :  « revêtez-vous du
Seigneur Jésus-Christ, et ne flattez point la chair dans ses convoitises » (Romains
13:14). Saviez-vous que, dans un récent recensement, les Britanniques sont venus à
mieux comprendre le déclin de leur foi. Alors que 57 % admettaient être chrétiens,
moins de 10 % lisent la Bible et prient régulièrement ou vont à l’église au moins une
fois par mois.  [BBC, 31 octobre 2015].  Parmi eux, quatre personnes sur dix ne
croient pas que Jésus ait été une véritable personne, et le quart de ceux de 18 à 34



ans croient que Jésus fut une personne mythique ou fictive. Plusieurs aujourd’hui
ne  réalisent  pas  que  les  anciennes  prophéties  sont  doubles  et  s’appliquent
également  aux  nations  modernes.

Alors : « C’est pourquoi, ainsi a dit le Seigneur, l’Éternel : Parce que vous vous êtes
montrés plus rebelles  que les nations qui vous entourent, que vous n’avez pas
marché selon mes statuts, ni observé mes ordonnances, et que vous n’avez pas
même agi selon les lois des nations qui vous environnent, à cause de cela, ainsi a dit
le Seigneur, l’Éternel, voici, moi-même je m’élèverai contre toi et j’exécuterai mes
jugements au milieu de toi, à la vue des nations. Je te ferai, à cause de toutes tes
abominations, des choses que je n’avais point encore faites, et telles que je n’en
ferai plus jamais. C’est pourquoi, des pères mangeront leurs enfants au milieu de toi,
et des enfants mangeront leurs pères. Ainsi j’exercerai mes jugements contre toi, et
tout ce qui restera de toi, je le disperserai à tous les vents. C’est pourquoi, je suis
vivant, dit le Seigneur, l’Éternel, parce que tu as souillé mon sanctuaire par toutes
tes infamies et toutes tes abominations, moi aussi je détournerai mon regard, et
mon œil ne t’épargnera point ; moi aussi je serai sans miséricorde » (Ézéchiel
5:7-11).


